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utilitaire n'enlève point l'attrait. M. Pacotte dit même ces choses avec des
phrases particulièrement heureuses. La technique simplifie l'expression
mathématique des phénomènes. Elle porte ainsi au plus haut degré
l'intelligibilité de la nature (p. 19).

La machine n'est évidemment jamais une abstraction mais elle a été
imitée, en nombre de théories abstraites, par exemple par les physiciens
mathématiciens de l'école anglaise. Il y a une transformation technique des
phénomènes. La cinématique peut intéresser autant l'ingénieur que la
géométrie. L'enregistrement est chose capitale équivalant à la constitution
d'une mémoire. La spatialisation du temps équivaut à l'espace-temps. La
géométrie de l'outil est assez limitée; les productions de l'outillage moderne
sont cependant merveilleuses et innombrables. Cette disproportion, à elle
seule, incite à la réflexion et à la recherche.

Enfin, il y a une orientation actuelle de la Physique mathématique en
rapport avec la conception technique de la Physique. On cherche le réel,
l'accessible moins que le schème abstrait. Les radiations issues de l'atome
sont plus intéressantes que ce qui peut se passer à son intérieur d'où
l'abandon, au moins partiel, en Mécanique ondulatoire, des trajectoires
intra-atomiques de Bohr.

M. Pacotte imagine l'industrie comme devant attendre beaucoup des

mécaniques nouvelles. L'explosion utilitaire de l'atome sera peut-être,
comme l'a écrit Jean Perrin, une révélation analogue à celle que le feu
apporta aux premiers hommes. Les techniques de l'avenir vaudront des

philosophies avec moins de sérénité sans doute, mais avec plus d'action.
Souhaitons seulement que cette action ne soit pas auto-destructive.

A. Buhl (Toulouse).
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Dans cette importante contribution à l'histoire de la pensée scientifique
du XVIIIe siècle, l'auteur s'est proposé de reconstituer l'historique de

l'introduction des théories newtoniennes en France. C'est parce qu'elles se

heurtaient là à des doctrines cartésiennes déjà solidement établies, que ces
théories ont rencontré des résistances particulièrement violentes en France.

Les disciples de Descartes rivalisèrent d'ardeur pour répondre aux objections

soulevées par Newton et pour présenter la théorie tourbillonnaire
sous le jour le plus favorable dans son application aux divers problèmes
scientifiques alors considérés.

La première partie de cette étude s'arrête à l'année 1738, au moment où
la publication des Eléments de la Philosophie de Newton, par Voltaire,
imposa aux débats une tournure nouvelle, qui ne devait pas d'ailleurs
longtemps subsister.

E. Cahen et Ch. Michel. — Leçons élémentaires sur le calcul numérique. —
Un vol. in-8° de 110 pages; Fr. 30.— ; Gauthier-Villars & (3e, Paris,
1931.

Ce petit volume reproduit les leçons faites à la Faculté des Sciences de

Paris pour la préparation au Certificat de Mathématiques générales. II
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